
Temps ordinaire - 25e Semaine: 
Dimanche (A)

Texte de l'Évangile ( Mt  20,1-16): «En effet, le Royaume des cieux 

est comparable au maître d'un domaine qui sortit au petit jour afin 

d'embaucher des ouvriers pour sa vigne. Il se mit d'accord avec eux 

sur un salaire d'une pièce d'argent pour la journée, et il les envoya 

à sa vigne. Sorti vers neuf heures, il en vit d'autres qui étaient là, 

sur la place, sans travail. Il leur dit: ‘Allez, vous aussi, à ma vigne, 

et je vous donnerai ce qui est juste’. Ils y allèrent. 

»Il sortit de nouveau vers midi, puis vers trois heures, et fit de 

même. Vers cinq heures, il sortit encore, en trouva d'autres qui 

étaient là et leur dit: ‘Pourquoi êtes-vous restés là, toute la journée, 

sans rien faire?’. Ils lui répondirent: ‘Parce que personne ne nous a 

embauchés’. Il leur dit: ‘Allez, vous aussi, à ma vigne’. 

»Le soir venu, le maître de la vigne dit à son intendant: ‘Appelle 

les ouvriers et distribue le salaire, en commençant par les derniers 

pour finir par les premiers’. Ceux qui n'avaient commencé qu'à 

cinq heures s'avancèrent et reçurent chacun une pièce d'argent. 

Quand vint le tour des premiers, ils pensaient recevoir davantage, 

mais ils reçurent, eux aussi, chacun une pièce d'argent. En la 

recevant, ils récriminaient contre le maître du domaine: ‘Ces 

derniers venus n'ont fait qu'une heure, et tu les traites comme nous, 

qui avons enduré le poids du jour et de la chaleur!’. Mais le maître 

répondit à l'un d'entre eux: ‘Mon ami, je ne te fais aucun tort. N'as-

tu pas été d'accord avec moi pour une pièce d'argent? Prends ce qui 

te revient, et va-t'en. Je veux donner à ce dernier autant qu'à toi: 

n'ai-je pas le droit de faire ce que je veux de mon bien? Vas-tu 

regarder avec un oeil mauvais parce que moi, je suis bon?’. Ainsi 

les derniers seront premiers, et les premiers seront derniers».



«Vas-tu regarder avec un œil mauvais parce que moi, je suis bon?»
Abbé Jaume GONZÁLEZ i Padrós 

(Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, l'évangéliste continue à nous décrire le Royaume de Dieu selon 

l'enseignement de Jésus, comme cela a été fait tout au long de l'été.

Au fond le passage de ce jour, celui de la vigne, image prophétique du peuple 

d'Israël dans l'ancien testament ainsi que du nouveau peuple de Dieu qui est né du 

coté ouvert de Jésus sur la croix. La question qui se pose donc est: l'appartenance à 

ce peuple, qui vient d'un un appel personnel fait à chacun de nous: «Ce n'est pas 

vous qui m'avez choisi, c'est moi qui vous ai choisis» (Jn 15,16), et de la volonté 

généreuse de salut du Père de lancer cet appel à tous les hommes.

Ce qui ressort de cette parabole, ce sont les protestations des travailleurs de la 

première heure. C'est l'image parallèle du fils aîné dans la parabole du fils 

prodigue. Il s'agit de ceux qui vivent leur travail pour le Royaume des Cieux (le 

travail de la vigne) comme une lourde tâche («nous, qui avons enduré le poids du 

jour et de la chaleur»: Mt 20,12) et non comme un privilège qui vient de la part de 

Dieu, ils travaillent non pas dans la joie filiale, mais dans la mauvaise humeur des 

serviteurs.

Pour eux la foi est quelque chose qui les attache et les réduit en esclavage et, en 

silence, ils sont jaloux de ceux qui "vivent leur vie" puisqu'ils conçoivent la 

conscience chrétienne comme un frein et non pas comme des ailes qui donnent de 

l'envol à nos vies humaines. Ils pensent qu'il vaut mieux rester inoccupé 

spirituellement, plutôt que de vivre à la lumière de la parole de Dieu. Ils pensent 

que le salut leur est dû et le gardent jalousement. C'est un contraste de leur esprit 

mesquin et de la générosité du Père qui «veut que tous les hommes soient sauvés et 

arrivent à connaître pleinement la vérité» (1Tim 2,4) et c'est pour cela qu'il les 

appelle à sa vigne, «la bonté du Seigneur est pour tous, sa tendresse, pour toutes ses 

œuvres» (Ps 144,9).



Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Courons, ne lâchons rien, nous sommes sur la bonne voie ; que l’heureuse sûreté des acquis du 
passé ne nous rende pas moins diligents à l’heure d’affronter les épreuves qui nous attendent » 
(Saint Augustin)

« Le dialogue est notre méthode, non par stratégie habile, mais par fidélité à Celui qui ne se 
fatigue jamais de passer et de repasser sur les places des hommes jusqu’à la onzième heure pour 
proposer son invitation d’amour » (François)

« L’amour des pauvres est incompatible avec l’amour immodéré des richesses ou leur usage 
égoïste » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, nº 2.445)


